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Pour de nombreux parents, le début de l'année scolaire est souvent synonyme de recherche 
active d'un mode d'accueil avec toute l'inquiétude que cela peut susciter.

Pour les professionnels de l'accueil du jeune enfant, c'est également une période de 
grande mobilisation en raison des changements d'employeurs, de nouveaux enfants 
à accueillir et de nouveaux rythmes à prendre.

Pour notre collectivité, c'est aussi un temps fort, le moment de réaffi rmer notre 
implication dans l'offre d'accueil du jeune enfant dans le département du Rhône. 

Ainsi, les actions de formation auprès des nouveaux professionnels assistants maternels 
représentent près de 9000 heures de formation dans 261 groupes de formation.

Les nouveaux agréments sont en forte augmentation et devraient atteindre 1400 fi n 2009. 

Concernant l’accueil collectif, les micro-crèches, actuellement au nombre de 31 dans 
le département, ont permis d’ouvrir une première piste d’innovation et de souplesse que 
nous avons la volonté de poursuivre afi n de mieux répondre aux demandes diversifi ées 
des familles.

Ces actions illustrent l’engagement du Département, toujours plus fort, à accompagner 
les parents et les professionnels, dans le souci constant du bien-être de l'enfant !

Dominique NACHURY
Vice-présidente du Conseil général du Rhône, 

chargée de la famille, de l'enfance et de la jeunesse
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Rencontre avec… Fête des lumières 2009

"Les lumignons enchantés" 
à l’Hôtel du Département
Découvrez un univers magique métamorphosant 
l’ensemble des abords de l’Hôtel du Département 
en une incroyable fabrique de lumignons. 
A la fois ludique et imaginatif, ce spectacle a recours 
à différents procédés visuels et sonores, mariant 
des créations plastiques et lumières, du square 
Delestraint à la façade de l’Hôtel du Département. 
Du samedi 5 au mardi 8 décembre de 18h30 
à minuit (toutes les 10 min. environ)

"Fêtes escales en Inde"
Atelier pour les 4-6 ans : Escale musicale
Découverte ludique des instruments traditionnels 
et de la musique populaire indienne.
Les mercredis 9 et 16 décembre à 16 h
Durée 45 mn - Tarif : 1,50 € par enfant - 
Domaine de Lacroix-Laval, 
route de Sain-Bel à Marcy-l’Étoile. 
Sur réservation au 04 78 87 65 65 

Saison culturelle turque
Exposition Xanthos
Réalisée en collabo-
ration avec le centre 
Ausonius (Bordeaux) 
et le musée des Mou-
lages (Lyon), l’expo-
sition Xanthos fait le 
bilan de 50 ans de 
fouilles et présente 
la mise en valeur 
d’un site majeur de 
l’Antiquité, inscrit sur 
la liste du patrimoine 
mondial de l’Unesco,
situé au sud de la 
Turquie.
Jusqu’au 28 février 2010 
Musée gallo-romain de Saint-Romain-en-Gal 
Route départementale 502 à Saint-Romain-
en-Gal (en face de Vienne).
www.musees-gallo-romains.com

Mme Deville 
et Mme Beccaria…
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Responsable Enfance de l’unité territoriale de Givors, Mme Deville et son équipe 
enfance sont à l’initiative de l’organisation d’un événement entre collègues. 
Accompagnée de Mme Beccaria, assistante familiale, elle fait le point sur cette 
journée pas comme les autres…
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Le Temps de Grandir : Pour quelles 
raisons avez-vous organisé cette 
journée ?
Mme Deville : "Le travail des assistantes 
familiales s’avère relativement diffi cile dans 
certaines situations. C’est pourquoi, avec mon 
équipe de travailleurs sociaux, nous avons 
souhaité nous retrouver, tous ensemble, autour 
d’un événement ludique. Cela nous semblait 
important de nous rencontrer en dehors 
du cadre formel habituel. Et c’est ainsi, 
qu’après réfl exion en réunion, nous avons 
eu l’idée d’organiser une journée en plein 
air, dans le parc de la Mission Africaine 
de Chaponost, le 1er juillet de cette année."

L.T.D.G : Est-il compliqué 
d’organiser une telle journée ?
Mme Deville : "Effectivement, ce n’était pas 
le moment le plus simple. Nous sommes tous 
débordés de travail et nous ressentions tous 
la fatigue d’avant vacances. De plus, certaines 
assistantes familiales sont confrontées à des 
problématiques très lourdes par rapport aux 
enfants qu’elles accueillent, comme l’autisme 
pour l’une d’entre elles ou une demande 
d’attention exacerbée pour d’autres. C’est 
d’ailleurs pour ces raisons que nous avons 
écarté l’idée d’une journée au bord de l’eau. 
Il n’était pas question de mettre les enfants 
en danger. Et puis, nous voulions un cadre 
nous permettant de nous détendre."

L.T.D.G : Quels bénéfi ces avez-vous 
tirés de cette journée ?
Mme Deville : "Cette journée a été l’occasion 
de partager tous ensemble, assistantes familiales, 
travailleurs sociaux et enfants, un très joli moment. 
Il faut dire que le cadre du parc se prêtait très bien 
à notre envie de nous détendre et de parler les 
uns avec les autres. Nous avons pique-niqué en 

mettant en commun les plats que chacun d’entre 
nous avait préparés. Nous avons organisé des 
jeux collectifs pour les enfants et les adultes, et 
surtout, nous avons beaucoup ri. Ces instants-là 
sont vraiment précieux. Je pense que ce genre 
d’événement nous permet de resserrer les liens 
qui nous unissent et de renforcer la confi ance 
entre nous tous. Et dans notre métier, la confi ance est 
primordiale."

L.T.D.G : Mme Beccaria, en tant 
qu’assistante familiale, qu’avez-vous 
pensé de cette journée ?
Mme Beccaria : "Mes collègues et moi avons 
toutes beaucoup apprécié ce moment. D’une part,
il nous a permis de nous retrouver hors cadre 
professionnel, ou presque, pour discuter d’autres 
choses que du travail. Ce qui fait vraiment du 
bien. D’autre part, cette journée conviviale a été 
l’occasion pour les enfants de jouer les uns avec 
les autres. Enfi n, une journée comme celle-là 
permet aussi aux enfants de faire la connaissance 
des autres assistantes familiales. Il ne faut pas 
oublier que, de temps en temps, nous sommes 
amenées à dépanner une collègue dans son rôle 
d’accueil. Et je pense qu’il est plus facile d’ac-
cueillir, chez soi, un enfant qui nous connaît déjà. "

L.T.D.G : Avez-vous d’autres projets de 
ce type en préparation pour 2010 ?
Mme Deville : "Oui, je souhaite que l’année 
prochaine nous mettions en place un autre 
événement. Je crois que l’on travaille mieux 
tous ensemble, sur la durée, si nous sommes 
capables de mettre en œuvre des choses un 
peu inédites. Cela redynamise l’équipe et 
nous fait passer un agréable moment tous 
ensemble." 
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La télé : les jeunes 
ne sont pas dupes !
Si les jeunes regardent moins le petit 
écran que les adultes, c’est parce qu’ils 
adoptent une attitude beaucoup plus 
critique que leurs aînés envers ce média. 
En effet, ils le perçoivent comme un 
déversoir de clichés et de stéréotypes. 
Quant à la publicité, ils en maîtrisent 
complètement les codes. Ils distinguent 
parfaitement les messages institutionnels 
de prévention (sécurité routière, alcool, 
Sida…) et les messages purement 
publicitaires. Pour autant, même s’ils les 
comprennent, ils ne les respectent pas 
forcément. L'adolescence représentant 
un moment de transgression, les messages 
de prévention n'empêcheront pas toujours 
les mises en danger, les conduites à risque 
et les passages à l'acte de l'adolescent.

Parallèlement à la télé, les jeunes sont de 
plus en plus attirés par la culture digitale. 
Internet, mobiles et jeux vidéo s’affi rment 
comme des médias de contacts, de quête 
relationnelle et de recherche de contenus.

Internet et le mobile, 
2 façons de créer des contacts !
Internet et le mobile représentent de 
nouveaux réseaux sociaux. À l’inverse de 
la télé, ces médias permettent au jeune 
utilisateur de développer des relations et 
de se créer un monde en dehors de celui 
des adultes. C’est ainsi qu’il peut construire 
son identité propre. Avec ces nouvelles 

technologies, les ados ont vu leur façon 
d’entrer en contact les uns avec les autres 
se modifi er. Désormais, elle passe plus par 
le virtuel que par le corps. 

Internet ne prend donc la place de 
personne, mais il élargit considérablement 
l’importance des pairs. Il ne faut pas 
oublier que les camarades jouent un rôle 
fondamental dans la vie des ados et la 
Toile a seulement renforcé cet aspect 
des choses. Ainsi, via Internet, les ados 
cherchent surtout à avoir des contacts 
avec des personnes de leur âge qu’ils 
connaissent déjà. Grâce au réseau qu’il 
permet de créer, Internet offre à l’ado des 
éléments essentiels pour sa construction 
et l’élaboration de sa personnalité. Il lui 
apprend également à se lier avec d’autres 
jeunes. C’est pourquoi il vaut mieux éviter 

de parler d’addiction à Internet à propos 
des ados. En général, les connections 
abusives s’arrêtent avec la crise 
d’adolescence.

Le blog, une autre façon de s’affi rmer.
À l’inverse du journal intime auquel il 
est souvent comparé, le blog sert avant 
tout à entrer en contact avec d’autres 
personnes, à recevoir des commentaires, 
à être reconnu et à tisser des liens. Lieu 
de présentation de soi et de ses goûts, 
il permet de jouer avec ses multiples 
identités. En effet, un blogueur possède 
souvent plusieurs blogs représentant les 
différentes facettes de sa personnalité. 

Pour les ados, la communication via un 
blog leur offre une échappatoire à la 
dureté de la cour de récré. Par exemple, 
elle leur permet d’esquiver le dénigrement 
et les brimades fréquents au collège ou de 
se mettre en valeur plus facilement quand 
ils sont timides. 

Les jeux vidéo : jouer pour apprendre.
En tant que jeux, ils participent à la 
construction de la personnalité, au 
développement de la socialisation et 
du sens de la compétition. Ils ouvrent 
aussi l’ado sur le reste de la culture 
planétaire. Quant aux jeux en ligne, ils 
lui permettent d’entrer en contact avec 
d’autres personnes, de jour comme de 
nuit, tout en lui donnant l’envie de se 
rencontrer dans la vie réelle. 

Aujourd’hui, les jeunes absorbent quotidiennement toutes sortes d’images. Le pédopsychiatre Claude 
Allard va même jusqu’à parler de véritable “imprégnation audiovisuelle”. Avec la diversifi cation 
des sources d’images, la consommation ne cesse d’augmenter : télé, internet, jeux vidéo, mobiles… 
Désormais, les effets positifs comme nocifs sont mieux connus et nous permettent d’avoir une vision 
plus réaliste de cette histoire très forte entre les ados et les écrans.

Les ados et les écrans,
une histoire d’amour plus constructive qu’on ne le croit !

Pratiques Professionnelles Santé
Se vacciner
pour protéger 
les enfants accueillis

La grippe H1N1
en 4 questions…

Les priorités vaccinales cible 
l'entourage des enfants âgés de 
moins de 6 mois ; en tant qu’assistants 
maternels, vous êtes concernés par 
cette situation. 

Vous devez être vigilants à la réception 
d'un bon de vaccination émis par la 
CPAM, vous invitant à vous rendre sur 
le centre de vaccination proche de chez 
vous pour bénéfi cier de la vaccination 
anti grippe H1N1.

Vous pouvez retrouver l'actualisa-
tion de ces informations sur le site 
www.rhone.fr ou dans la MdR de votre 
lieu d'habitation.

Pour les assistants familiaux, des 
séances d’information ont été organisées 
sur les 16 centres de référence du 
Département. Elles avaient pour objet de 
prévenir et d’anticiper les conséquences 
que pourraient avoir la pandémie tant 
pour les assistants familiaux et leur 
famille que pour les enfants qui leur 
sont confi és. 

À l’issue de ces réunions, chaque assis-
tant familial s’est vu remettre un kit de 
25 masques chirurgicaux et un fl acon de 
solution hydro-alcoolique.

Assistante familiale de 46 ans, 
Ismaine Hoarau partage avec nous 
son expérience de la grippe H1N1. 
Tout a commencé le 12 septembre 
2009… et s’est très bien fi ni !

Comment avez-vous contracté 
la grippe H1N1 ?
I.H : "C’est le garçon de 2 ans dont j’ai 
la charge qui a attrapé la grippe H1N1. 
L'enfant a été emmené à l'hôpital. 
Le lendemain, je commençais à être 
malade. Mon mari et ma fi lle l’ont aussi 
attrapée."

Quelles ont été vos réactions 
quand vous avez su que c’était 
la grippe H1N1 ?
I.H : "Je me suis surtout inquiétée pour 
le petit, avec qui je suis restée à l’hôpital 
pendant 3 jours. Avant de partir, j’ai 
téléphoné à son père et j’ai prévenu 
l’Idef."

Quels sont les symptômes de 
la grippe H1N1 ?
I.H : "J’ai eu un fort mal de tête, un goût 
amer dans la bouche, une toux sèche, 
des courbatures et une fi èvre importante 
3 jours après. En tout, j’ai été malade 
8 jours."

Quelles mesures avez-vous prises 
pour éviter de la propager autour 
de vous ?
I.H : "Nous nous sommes isolés chez 
nous durant près de 10 jours. Nous 
avons porté des masques et utilisé une 
solution hydro-alcoolique. Si la grippe 
H1N1 est extrêmement contagieuse, 
elle est une grippe comme les autres, 
qu’il faut traiter rapidement. La preuve, 
aujourd’hui, nous allons tous très bien."In
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s Les regroupements 

d’assistants maternels
Instaurée par la loi du 17/12/2008, la 
possibilité d’exercice du métier d’as-
sistant maternel hors du domicile, 
désignée désormais couramment 
sous le terme de "regroupements 
d’assistants maternels" a été précisée 
par une lettre-circulaire, très attendue,

de la Caisse Nationale d’Alloca-
tions Familiales (C.N.A.F) en date du 
22/07/2009. Cette circulaire comporte 
deux documents : un guide pratique 
ainsi qu’une convention-type, qui doit 
être obligatoirement signée entre 
le président du Conseil général, la 
Caisse d’Allocations Familiales et 
chacun des assistants maternels (4 au 
maximum) membres du regroupement.

Les services du Département ont 
mis en place un groupe de travail 
inter-institutionnel, chargé d’établir 
le cadre de référence pour la mise 
en œuvre de ce dispositif dans 
notre département. Par ailleurs, un 
comité de projet constitué des deux 
décideurs, Département et CAF, sera 
chargé d’examiner les demandes 
et d’entériner ou non leur fonction-
nement.

Épreuves du diplôme 
d’État d’Assistant familial 
Tous les professionnels du Département 
ayant accompagné les 58 assistants 
familiaux durant leurs 2 années de 
formation leur souhaitent de réussir 
le DEAF. Les 3 épreuves ont lieu entre 
octobre et novembre. Les résultats sont 
attendus le 3 décembre 2009 et seront 
communiqués dans le prochain numéro 
du Temps de Grandir de mars 2010.

Épreuve 1 du CAP petite 
enfance : 85 % de réussite 
pour les assistants 
maternels du Rhône
Parmi les 540 assistants maternels qui 
ont présenté l’épreuve 1 du CAP petite 
enfance entre janvier et juin 2009, 
458 assistants maternels l’ont réussie.
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Les effets nocifs de la 
surconsommation de médias…
Le risque le plus important d’addiction 
ou de surdosage concerne les 14-25 
ans, vivant au sein d’une famille laxiste 
ou hyperexigeante et traversant une 
période critique, comme la séparation 
parentale, un déménagement… 
Les effets nocifs se traduiront de la 
sorte :
-  instabilité, tendance à agir plutôt qu’à 

penser ou à parler, passages à l’acte 
agressifs et facilités, troubles de 
l’alimentation.

-  diffi cultés à organiser sa pensée et à 
investir la scolarité.

-  troubles de l’endormissement ou du 
sommeil.

-  tendance au retrait, à la fuite de la 
réalité par le surinvestissement du 
monde imaginaire de l’espace virtuel.

En conclusion, les écrans sont 
à consommer avec modération !
Il ne faut pas stigmatiser les nouvelles 
technologies, mais en limiter l’utilisation, 
afi n d’éviter le surdosage. L’essentiel 
réside dans la qualité de la relation 
entre l’adulte et l’ado pour développer 
son esprit critique, l’aider à choisir un 
jeu adapté à son âge* et l’inciter à avoir 
d’autres centres d’intérêt, comme le 
sport ou les sorties entre amis.

www.rhone.frwww.rhone.fr

*Se référer à la classifi cation internationale indiquant 
l’âge minimum pour jouer et le contenu de chaque jeu.

Temps Grandir N°15 10-2009.indd 2-3Temps Grandir N°15 10-2009.indd   2-3 6/11/09 11:12:506/11/09   11:12:50


